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aimer et louer Dieu en toutes ses œuvres et tirer de toutes profit salu­
taire. C’est un traité spirituel du plus pur humanisme dévot, 
tout rempli de cet optimisme chrétien qui se plait à admirer la 
bonté divine dans chacune de ses œuvres. Los novices du novi­
ciat de Saint-André recevaient donc de Richeome le conseil pieux 
de prendre “ matière d’admiration, de dilection et de louange de 
tout ce que vous oyez et touchez en l’école de son Église et de la 
nature.”

Et voyez, par les citations qui suivent, le plaisir que prend 
le pieux Jésuite à s’arrêter devant les merveilles variées de cette 
nature, créée par Dieu. Les plantes, les insectes, les oiseaux, les 
bêtes, bref la nature universelle tout y passe et lui est sujet “ d’ad­
mirer, aimer et louer Dieu en toutes ses œuvres.” Nous relevons 
ces citations originales des divers traités spirituels sortis de la 
plume de cet humaniste provençal.

“ N’avez-vous jamais admiré la figure des glaïeuls violets 
quand ils sont épanouis ? Avez-vous considéré la posture de leurs 
feuilles dont trois alternativement courbées en arcade t t jointes 
à la pointe, et trois autres recourbées et couchées alternativement 
aussi vers la tige, faisant trois espaces vides, représentant une 
couronne impériale ? Avez-vous contemplé le velours violet de 
celles qui se courbent avec les petites broches rangées en long sur 
le mitan comme ouvrage de frise ou canatil ? ”

Le singe avec ses drôleries a été créé pour nous faire rire 
“ en honnête récréation.” “ Les singes ont une âme folâtre 
et ridicule ; ils ont le corps tout propre pour faire rire, retiré 
au portrait de leur âme. Les uns l’ont du tout escoué (sans 
queue)..., les autres, comme les guenons, avec une longue et 
difforme tirasse de queue... ; leur face n'est ni visage d’homme 
ni face de bête, difformément ridée, perlée de verrues, enve» 
loutée de poil follet, la gueule fendue jusqu’aux oreilles, et en 
somme extrêmement difformes d’une très artificielle et plaisante 
laideur.”

Mais si nous pouvons rire du singe et de sa mine, les femmes 
coquettes de l’époque — et de la nôtre aussi — n’ont pas le 
droit d’être ridicules par la recherche de leur toilette : “... mais 
que peut dire le Ciel en voyant des dames chrétiennes de notre 
temps, spécialement en leurs têtes, chargées de pierres et de


